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“Uneréglemréglementationest urgente
C'est parce qu'il y a-eu des abus, des exploitationsmons-

trueuses, surtout dans les magasins en série, (chain stores) et
autres organisations étrangères du même genre, comme les ma-
gasins à prix uniques (les 5-10-15-25-$1.00), que le gouverne-
ment a dû décréter une loi pour établir le salaire minimum.

La loi, telle que passée à la dernière session, n'est-ce pas
parfaite, mais nous comprenons que c'est l'intention du gouver-
nement d'y apporter, à la présente session, les modifications que
son application a suggérées.

 

Cette loi a été assez bien accueilliepar le commerce hon-|
nête. Les établissements étrangers qui faisaient travailler leur
personnel comme des bêtes de sommeetqui ne payaient que des
salaires de famine ne s’y conforment qu'avec mauvaisegrâce et
cherchent toutes sortes de subterfuges pour éluder la loi. Il fau-
drait, pour leur faire respecter toutes les clauses de la loi, une
surveillance de tous les instants. Cette surveillance s'impose, elle

"est indispensable. À quoi servirait cette loi si elle:est considérée
comme lettre morte précisément par ceux-là même qui en ont
nécessité adoption? :

Îl ressort d’une enquêteque nous avons faite que le com-
Merce enessatis encore plus lorsque

  
Tgrenduesnécessaires. Soo. LT

" C'est un pas vers la’“réglementation du commerce, mais c’est
aussi une intension de l'Etat dans le domaine privé.

Nous avons déjà dit, mais croyons opportun de le répéter,
que cette loi n'aurait pas été nécessaire si lescommerce etl’indus-
trie avaient été règlementés. ‘En ce-qui concerne le :commierce,
toutes les pieuvres qui ont, depuis de nombreuses années, coûtri-
buées par leurs méthodes maïhonnêtes, ààl’acculer à la situation
précaire dans laquelle il se débat actuellement, auraient eu une
existence difficile, sinon impossible, si le.commerce avait étésa-
gement règlementé.

Les fausses représentations, les attrape-nigauds, la publicité
trompeuse et mensongère qu‘ils ont pratiqués impunément avec
une désinvolture et une audace révoltantes auraient difficilement:
pu être mis impunément en oeuvre pour: exploiter le public, si,
des lois sévères avaient été faites.

En présence ‘du désarroi qui existe, du système de coupe-
: gorge qui prévaut, de l'exploitation éhontée de la crédulité dul
peuple qui prime, des méthodes canailles dont on se sert, des
‘tromperies qu’on emploie, il est plus temps que jamais que nos
législateurs songent à'mettre ordre au chaos qui existe en régu-
larisant le commerce comme, lepivient.

Il y a urgence. - Ca

. Nous ne devons pasattendrele salutdu fédéral, car quetque
soit le parti qui sera au pouvoir il ne pourra pas légiférer defa-
con à rendre pleime justiceà la province de Québec, pas plus que|
pleine justice nous a été renduepar tous les gouvernements qui
se sont succédés, à Ottawa, depuis la Confédération.

La province de Québec|a'toujours été rifle, exploitée.‘
‘C’est la plus-vieille province. Elle a largément contribué au'dé-
veloppement du pays, à commencer par l'Ontario. Que de sacri-|
fices n’a-t-eHe pas faits pour l'Ouest? Encore aujourd'hui nous}
contribuons au paiement des extravagances qui ont été faites la-|-
bas. Leprintemps etI'automne, I'argent de nos banques est draî-}|
né pour aider les fermiers de l'Ouest.

nous prenioñs les moyens de nous protéger.

_ Un des premiers pas à faire c'est: de règlementer lecom-
merce pourtmettreulun,, freinàalexploitation dù püblic.
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A Et16plaignant à;signé, 

A
s
e
a
r

a
e

ts
.
*

 

Guerreàà coups de sommations. —- Jean-Louis Gagnon accusé de nie
belle criminel. —

 

Les journaux ont annoncé som-
mairement, lundi dernier, qu’une
plainte pour libelle criminel avait
été logée contre M. Jean-Louis
Gagnon, rédacteur de la revue
“Vivre”, par M. Bruno Lafleur, de
L'Hebdo-Laval.

La plainte est faite au nom de
MM. Luc  Lacoursière, Lorenzo
Paré, Bryno Lafleur et Jean-
Charles Bonnenfant.

La gente étudiante est en ébu-
lition. Depuis quelque temps les
relations entre deux groupes se
corsaient. Une guerre a coup d'é-

pingles a rendu les épidermes
chatouilleux. Les ripostes se sont
succédées en augmentant en viru-
lence jusqu’à la castrophe finale
couronnée par une fausse couche.

Cet incident, qui tournera, à

n'en pas douter, en queue de pois-
son a créé, comme bien on pen-
se un émoi repercutant parmi la
gente étudiante et parmi les pha-
langes de brunettes et de biondi-
nettesqui sort.à- -trousses
RS

Cet événementdanttoutTen
blic quétecois glose, à cause du
grand coup de théâtre qu’il a pro-
voqué, mérite d’être mis au jour
dans tous ses détails. C’est pour-
cela gue nous uisons la
plainte Intégralement Elles se lit
comme suit:

Dénenciation de Monsieur
Bruno Lafleur,

de ia Cité de Québec, teçue ce
deuxième jour de ‘février
l’année mil neuf cent trente- ¢
cing devant le soussigné juge
des sessions de la Paixpour. | -

la Province de Québec, lequel
déclare que le ou vers le ler
jour de février 1935, en Ia Cité
et le district de Québec, un

|. Nommé Jean-Louis Gagnon,
journaliste de Château-d’Eau,
2 publié un libelle, contre Luc
Lecoursière, Lorenzo Paré,
Bruno Lafleur, Jean-Charles
Bennenfant, dans une certai-
ne publication appelée “Vivre”
dans son numéro de février
1935, lequel libelle était. con-

tenu dans un article qui se
trouve aux pages 28:et 20 de
Ia dite pnblication portant le
titre: “MessieurS, voici le cour-
rier et en sous-titre: “L’Heb-
do-Laval, lequel libelle com-
mençait par ces mots: ‘A vous
dire, dans ce coin-là, on trou-
.ve plus de chemises roses
que de pingouins”, et se ter-

minant par ses mots: Ce ne
sont Pas des hommes, ce sont
des fausses couches”, lequel

libelle a été écrit et publié
malicieusement et dans l’in-
tention de faire croire fauS-
sement que les dits Luc La-
coursière, Lorenzo Paré, Bru-
no Lafleur ei Jean-Charles

étres
vicieux, invertis et pervertis,

commettant par 13 l'offense
—ctiminelle prévue par Parti:
ele 333 du cede criminel, le

“ âit accusé sachant que le dit
:belle était faux.

wb

Assermenté devant moi, en
la Cité de Québec, les jour et
an ci-dessus en premier lieu
mentionnés.

4

(Signé) Hug. FORTIER
J. 8. P.

Ccommentez ça comme vous
voudrez. Riez, tempêtez ou voi-
lez-vous la face. Si vous êtes des
vicieux, vous en rirez; si vous
étes des pervertis, vous tempéte-
rez; si vous étes des fumistes, vous

vous voilerez la face.
Pour le moment nous nous abs-

tenons de faire des commentaires,
nous nous bornons à signaler les
faits.
Nous nous réservons d’appré-

cier cette chiscne lorsque la jus-
tice aura dit son dernier mot.

ANNONCES
 MENSONGERES
“Certaines boutiques exotiques
font souvent de l’annonce menson-
gère. Il y a un article de la loi
criminelle qui rend coupable ce-
lui qui trompe le public par ses
annonces, -soit dans ses vitrines,
circulaires ou journaux.
Récemment un marchand d’Ot-

{tawa qui avait annoncé qu’il ven-

 

|dait des chaussures au prix coû-
tant a été condamné à l'amende
parce qu'il réalisait un profit de
$1.19.
Le texte de la loi se lit comme

ait:
406A. — Quiconque sciem-

Conséquences ‘d’une fausse couche.
—

ment publie ou fait publier
quelque annonce destinée à
favoriser directement ou indi-
rectement la vente ou la dis-

position de quelques biens,
meubles ou immeubles, ou tout
intérêt dans ces biens, et con-
tenant quelque faux énoncé
ou fausse représentation de

faits, qui est de nature à aug- |
menter le prix ou la valeur de
ces biens ou de quelque inté-
TFêt dans ces biens ou à favori-
ser la vente ou la disposition
de ces biens, est passible sur
conviction par voie sommaire !
d’une amende ne dépassant
pas deux cent dollars, ou de |
six mois d’emprisonnement ou |
des deux peines de l’amende et »
de l’emprisonnement. — (Am,
1914.) ;

Ce texte a été légèrement amen-
dé en 1933. Nous donnerons, dans

 

 

vigueur.

une surveillance minutieuse eb
porterplainte chaque fois qu'il se

t des infractions.
Nous voulons bien coopérer avec

le commerce honnête.
Pies

FINANCIERS

 

—Qu’as-tu done?
—Oh! je suis allé cet après-mi-

di à la Bourse et je m’y suis fait
étriller.

—Quand je te disais que tu n'é-
tais qu’un âne.
 
   
 

ASSISE SUR SON INFLUENCE
un se demande un peu pa

qui contribuent a faire accorder a

Elles sont nombreuses les

tineuses catins.

nique, qu‘une de ces pompettes
tionnaire — qui lui demandait:

|. Mais dites-moi donc quelle influence avez-vous pour trl
traitée ainsi aux petits soins parvos supérieurs ?

—Je suis assise sur mon influence, répondit-elle érotiques
‘| ment.

Apres cela tirons15 T'échellejjusqu'au jour ou retroussant nos
A” Calamé) BruneLAFLEUR,, sachs, .on fera un nettoyagesen règle du sérail.

 
 

rtout en vertu de quels... saints,
certaines catins occupent, dans les bureaux dugouvernement de
la province des positions libéralement rémunérées.

On se demande aussi quelles sont les influences irrésistibles
à certaines cocottes des augmen-

tations de salaire lorsque des employés méritants ne réussissent
jamais à obtenir le moindre avantage.

catins qui ‘réussissent à obtenir
souvent des suppléments appréciables. “or

Mais ceux qui connaissent le culot de-quelques-unes de ces
favorites que vous n'avez pas le droit de regarder de travers et
contre lesquelles vousne sauriez dire quoi quece soit sans vous
exposer à de cruelles repressailles de’ la part devos supérieuts,
ceux-là savent d'où vientl'influence de quelques-unes de cescas

On chuchote dans'les couloirs du Parlement et dans les per
|tites réunions de fonctionnaires,
taines. favorites et l’on répète tout bas la réponse effrontée, cy-

les raisons de l'influence de cer-

fit à quelqu'un —pas un fonce

Vosyeux:soiten shretést vous m'‘enconfiele soin.-J,“A. MCcCLURE, O. D., 57. St-Jean
term .. + wd

y
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un prochain numéro le texte en

Pour mater tous les m pont
malhorinêtes,  dnPdévrélr-érerter”
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PUBLICITE

Tauxfixe: 5 sous Ia ligne agate.

Matière à lire, 10 cts Ia Heme,

‘Annonces ‘pe officielles, financières, 10 cts la ligneagate)
Caries professionnelles, 50 ets le pouce par insertion.
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M. le Redateur.

i tite correspondance que

sous a publiée13 semaine der-
mière àtmis la puce à l’oreille de
eiindividus.

ile public, on dit que cer-
irhployés de la Commission

desHesLigon se permettaient d’ob-
tenir-des fioles en les payant a-

vec un :bon.
Uneénquête a été faite par -les‘| -

{

LE MONDE.-
Sous cette rubrique nous dennerens asile à toutes les epl--

nigais convenablement exprimées, a toutes les critiques cons-
éructives, à teutes les jusies revendications, à toutes les pre-
testailon opportunes, à toutes les dénonciations qui seront fai-
tees dans Pintérét public, à toutes les suggestions pratiques, - |
poutrvu qu’un nom responsable neus seit donné, Lis auteurs
poiirront conserver l’anonymat et compter entièrement sur

 

: Les manuserits devrent nous être fournis, autsat pes-
tapés à la machine à écrire et écrit sur un seul côté

Nousrecommandons à nos correspondants d'abréger,
ot espace est nécessairement Hmité, car

Les manuserits non acceptés nesont pas rendes,

 

DETOUT,

   

inspecteurs, Clapperton et Bois-
sonnault, du bureau de Montréal,
ainsi que par les officiers de la
compagnie d'assurance en garan-
tie. Des irrégularités ont été trou-
vées, un employé a été sacrifié
pour sauver les autres.

“M serait intérssant d'avair tous
les détails de cette affaire.
Qui-nous les fournira ?

Curieux 
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: La fameuseenquête
—Leravons eue la fenreuse’

le rapport.
Squirtscu avons maintenant}, SoS

Toutle monde s’en retourne gros Jean comme devant.
L'enquête était inutile, mais par contre, elle a aussi été uti-

le. Bonnet blanc, blanc bonnet.
Le maire, les échevins et:

quête: aussi purs que des enfants
Ex M. Jaspar? - wl

les officiers sont sortis del’en-
qui viennent de naître.

; à tv. (Le 1

2)les pauvres contribuables:quivont payeres pats cassés?
1. 'enquéte était inutile, sa seule utilité aura été la saignée

qu’elleféra dans le trésot municipal.
On a voté $4,000 pour cette enquête. Va-t-en voir s’il en

restera pour célébrer cet événement cocassé, de nos annales mu-
picipales.

I in’y aurait rien de surprenant, lorsque tous les frais auront
été paÿés, que cela représente, au bas mot,$7,000 à $8,000.

Pâie Baptiste, tu es un admirable dindon, les politicailleurs
et les tireurs de ficelles te pressent ämoureusement sur leur sein.
 

NOUSNEN
VOULONS PAS

Si nous portons foi aux nou-
velles parues dans maints jour-
maux, - l’Angleterre songerait par
Jes temips difficiles qu’elle traves-
we, à rous imposer l'immigration
de quantité de ses sujets, dont un
grand nombre d’enfants bâtards,
tes chômeurs ‘de profession, des
@vrognes, bref des tarés sous tous
apports. Comment expliquer que
nôtre -Mère-Patrie consente -à se
‘déposséder d’un aussi grand nom-
‘bre de ses enfants, alors qu'il est
lus que jamais question deguerre
@n Europe, guerre où elle sera in-
‘téressée de prèsou de loin? Que
be tesgarde-i-elle.pas chez elle?
Que ne voit-elle pas elle-même à
‘Bes nourrir et à les vêtir ? To

Cette. _partie de la population.
“que veut nous impb--, Angleterre

:* mer et dont elle consent 2 se dépar-
Yr sans éprouver méme le moin-
“dre regret,sera-t-elle #, ce point
une quantité négligeablé à ses
yeux son absence ne créerait
aucün- vide .appréciable chez -elle
Di2-seraitregrettéepar:Derson-
Re

us

L'Angleterre, le pays de la “do-
le” par excellence, le pays où le
paupérisme est le plus répandu,
le pays où l'on compte le plus di-
vrognes, n’a-t-elle pas actuelle-
ment dans ses murs plus de trois
millions de chômeurs ? Combien
parmi ces gens, où seront triés les
futurs colons qu’on nous destine,
jouissent d’une excellente consti-
tution, sont vertueux et doués
normalement des qualités requises
pour faire de bons citoyens, de
loyaux sujets ?

- B ‘fui un temps, cela n'est un
secret pour personne, où-les repris
de justice avaient à choisir entre
la prison ou le Canada; Ilestéga-

on s’est. toujours préoccupé . da-
vantage de la quantité que de la

nada: c'est qu'elle voyait en no-
tre paysun dépotoir pourses pri-
sonniers,ses gens tarés, ses anor-
maux et ses trouble-féte. Cette
sotte ct :criminelle immigration
coûta à, otrepays des ‘centaines
‘de millidns' de piastres §u’on au-
rait pu et du employer à secourir
les nôtres dans lé besoin, à faci-
ter l'établissement sur. des ter-
res des Prairies 3 bon numbre de
nos compatriotes désireux d’agran-
dir le domainenational. Combien | de nos compatriotes à cause ‘même|

“ler opm+OFA«88.1ipcurledenosgouvergements

à

3

lement notoire qu’en Angleterre, toire

qualité d'émigrs à expédier au Ca-|-

e

» Gagnéa

fairevenir.des:‘trent:
prendre Jeururpèsedot,

atiche
1.29

 

trictube

ferroviaires et: ‘Hass
que leur agenced

immigration tb’ fait”ded afta
res‘d’or, “ont: drnassé' ‘Dekutvap-
d'argent 2li suite decetteAmmni°
gration .anglaise A outrance, mais
nous, dui étions’ des principauxin-
tévessés: en'cette'nffaire, quel: pro-.
‘fit en avons nous rétiré :”e ?Des
millions d'immigrés, ‘venus’ d'An-
Bleterre par -‘exemplé;:icbmbiers
nous sont. demétrés-fidèle?:Coms:
bien: ‘sont ‘devenus des.’véritables
Canadjens? Combien se sont pliés

tirnes ainsi

à noslois ?

Aulieu dé di-7sitio t por
pulation, CanaëdaaieBepeyor|
compter vingt“Hue ‘sorit Ron
les dix autres millions’ de sujets
qui .nous man

qui sontder =:fiddle31.; dFR- |
peau qui 0 + fombien,; ont
de. ritCanadiens? Win

~ Ne’ sont-ce pas ces “frig
d'hier: qui nous firent ja lutte e
nous la font éfcore'dansl'OntädHio)|
au Manitoba,‘en’ Saskhtdhiewan, dn
Alberta et. dans les ProvihtesMe
ritimes, c’est-à-dire partôlit ‘ “où
des ‘nôtres sont établis ?Ne sont-
ce pas ces' mêmes ‘irimilgrés qui
sont les propagaridistes à ubolche-
visme et de tout autre mouvement
révolutionnaire chez nous, qui-pro-
pagent le fanatisme, vouent-au ri--
dicule:notre sainte religion qu’ils
ignorent ‘et. nous lancentsans” Cet-
se l'injure à lafigure?- id

Que. saven aces $.ces,os,irs isin

tous ‘de’ se Ÿ
nos Lede nos tra
notre idéal? Etce sonteux qui ont
l’insolence de nous contester le
droit de parler notre langue en
[ae duas wedi,‘qualitie

ét-de. tiquer « no-
Ce sont.ces farou-

[esétain,cs jets igrorants
qui - no

= ob:amehos prétresi
l'enseignement: . du

  

eueà Pécole cemme- celaa-Heu

ment- au pouvoir dun Anderson
qui doit son élection_à .l'odjeuse
campagne entreprisé
et le Regina Daily§
gleterre
à nous Sengernitunsrois.
feront.vraisemilabtément Wat

nous les Canediens-frangais, giles.catholiques de toutes..races se-
reient. les seuls vietiques 7, 12 0
Que la Mère-Patrie gardeses

chômeurs, ses enfants bâtards- et
ses : tarés; qu’elle en'prenne ‘soin

pas.nous charger de ce soin qui
lui et nonpas à nous.
NOUS NE VOULONS ‘en.

temps de crise>chreptiohnetle
AUCUNE SORTE D'IMMIG
TION, ‘pas même d'immigration

cé
8.

Nous ‘comptons dans notre pays

meursêt de sujets tarés, mentale-
ment. Cet état de choses nous crée,

geoïs ‘hullement à en augmenter
ni le nombre ni l'intensité,

re leur vie dans nos campagnesét’
l’on songe àdébarquer sur nos ri-
ves des centaines de mille étrah-!
gers? N’a-t-il pes là de l'inconsé- |
quence, de l’illogisme, du. dérai-
sonnement?-Que “Nes, gouverné-
ments aient l‘oeil Ouvert. qu'ils ise’
montrent prévoyants et n-
neux, car il nefaut

de plaire à l'Angleterre, ile
trahissent leur race eflivrent leur
paysà l’ennemi.
Au lieu d'immigrés, qu’on éta-

blisse sur nos terres neuves de ce-
beau et vaste pays qui est le Ca-
nada, nos fils qui ne demandent
qu’une se: fonder un r
dans leur patrie; qu’on

brs aéfaées ; U CC ones5 en- eux- de coloni-
sation, qu’on leur consente ‘des
prêts fevdrables.à des taux +2
téréts Falponnébies, qu'on r
la vie aghéable3 pos chers colons

triste, possible, de leur faire per-

furent goûtide - Iaderresde. la. vis, des.
! -|éhamps. : : fps

“que|: D'immigrés le Canada! «peut ét
Comm lea

vis”girder ‘ment

F-ètué* les-‘tomipagntes|vé de n

nt?et: de.ceux] Ble

. | etnous verrons àbriser le lien qui
(fous unit à elle.

àrunediéoatumee,re-}

en ‘Saskatehewean. depuis -1’avéne-|.

vais. sujets ;canadifnset d’autres|,
persécuteurs,. d’autres,tyrans, dont|-

elle-rriême, car nous ne voulons{;,..

anglaisé; que tous les pays gay-|
dent leur trop plein de population

plusieurs centaines-de ‘mille: chô-! .

bieh dés ennuis et nous ne son-|'

Quoi? les nôtresne*peuventfai-| “-

pas gue, his-|-

au lieu ‘de laleur faire la plus |.‘

ih‘ i +,

 

’rSYPASSER pour le mo-

genavde*I'Angleterve, qu’on::per-
Métté-auk nôtres de-vivre:conve-
nablement,- qu'on les’ traite "avec

&ÉQUITE/fans TOUS les domaines
del'activité. nationale, qu’om-trou-

veaux débouchés à leurs
ptoduits!iqu'on les protège contre
les rude qu’on leur vote des
lots sus ptibles de leur rendre

jjusticé; unmot: faisons sérieu-
‘emént éh sorte’ qitë notré.‘populà-
tion suphiée à l'immigration qu’on
vebt nous imposer, non pas parce
‘quenous nous trouvoas dans un
préssantbesoin d’accroissement de
population, mais plutôtparce qu'on

‘envers ses chômeurs ét, ses,
sifables et aussi, parce quonyeut
noyer Vélément, français et catho-
lique que nous, représentdns sous le
flot d’une i gration mor. stre.
}"Ne Toublionspas. LECANADA
ESTMAITRETHE ABSOLU de.sa des-,
tinée et nul ays, pas même l’An-

eterre,ed
saconduite. Si notre conduite. n’a
paslé don de plaire à. notre Mere-

: |Pafrie, ellen'a qu’à roils le dire

.sAvant que de plaire à l'Angle-
terre, LE CANADASE DOIT DE
"PROTEGER SES ‘ ENFANTS,, de

‘lles entourer de soins’ detoutes sor-
tes; ainsi, la vie en ce pays leur

étant agréable,- ils ne songeront
pas à -émigrer et s’efforeeront de |f
le bien servir. S’il est quelqu'un
qui doitsonger à bien servir ié
Canada, c’est avanttout-le Gana-
dien, le citoyen né-en ce pays, d'où
l’obligation.pour, ses chefs‘de.don-
ner à ces derniers, la préférence
en toutes chôses. ‘

L’Angleierre; ‘. comptant‘ une

profession: et ‘d’occasion,d'enfants
illégitimes -et.de gens tarés, cetle

nuis de, toutes sortes.
couvrir. ges.-fplonies et
dont#ucune ne, veut y. Frapspo
sks bles qui lui sont-oe
lourde charge, Eh.-bien,ce genre-
d'immigrés, que l'Angleterre et.les
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Etait-ce une comédie
Dans unarticle que nous avons publié il y a tout près d’un

‘mois, nous avons laissé entrevoir que la démission de Stevens.
pouvait bien n’avoir été qu’un incident monté intentionnellement.

Et voilà que de Toronto, nous parviennent des commen-
taires qui cadrent avec les remarques incidentes que nous avons
faites.

Toute cette affaire serait-elle une mise en scène montée de
toutes pièces? Nous l’avions supposé, nos suppositions prennent
de la consistance.

Alors, M. Bennett aurait monté là un ‘’pepère” de bateau
pour préparer l'opinion publique aux réformes qu’il préméditait.

Lorsque le coup d'état s’est produit l'enquête était suffi
samment avancée pour en connaître les conséquences sur l’élec-
torat. D'ailleurs, presque tous les faits qui y ont été dévoilés
étaient connus de M. Stevens par des enquêtes particulières.

Que les événements qui se sont précipités depuis quelque
temps forment partie d’un plan concerté ou non, il n’en reste
pas moins vrai qu’ils découlent de circonstances imprévues que
seule l'enquête a rendues possible.

Si c'est une comédie montée de toutes pièces, M. Bennett a
joué là un vilain tour à M. King; si les événements sont fortuits
ils ont jeté la consternation dans le camp libéral. Précédantles
réformes annoncées par M. Bennett, M. King a été pris par sur-
prise et acculé à des alternatives embarrassantes.

Si vous appréciez froidement ce qui se passe vous ne pou-
vez faire autrement que de considérer que M. Bennett a donné à
M. King une magistrale jambette en lui volant son programme.
M. Taschereau a joué les mêmes tours à M. Sauvé, qui pleurn:-
chait comme un enfant qui se fait enlever sa suce. M. King pleur-
niche, lui aussi, mais ses réformes sont restées figées dans son
livre.

M.King a vu clair bien avant M. Bennett. Lorsque son livre
parut on le traita de socialiste. Lorsqu'il était au pouvoir, le
temps n’était pas mûr pour les réformes qu'il avait préconisées.
Aujourd'hui, ces réformes s'imposent. M. Bennett veut s’en ser-
vir comme d'une planche de salut.

Si les mesures que M. Bennett soumettra sont bonnes, né-
cessaires dansl'intérêt du pays, M. King devra cesser de pleurni-
cher, s’il est ‘sincère, et appuyer toutes les réformes urgentes.
S'il les combat envers et contre tous il sera jugé sévèrement par
l'électorat.

Le peupleveutdes réformes dans le domaine fédéral aussi
bien que dans le domaine provincial.

Il les réclamera bruyamment si on n’obtempère à ses dé-
sirs. Et il pourrait bien y avoir de la casse.

Trop longtemps les petits, les humbles, les souffreteux ont
été exploités par les politiciens et les requins de la finance.

La mesure est pleine, elle déborde.

Législateurs, gare à vous.

, LAURENT
ER.
À

SANS PRECEDENT

FRANC:PARLEUR, QUEBEC, SAMEDI, 9 FEVRIER’ 1935

United Stores
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Une plainte’ a été logée contre

 

{les “United Five Cents'to OneDol~
lar Stores of Canada Limited”, si-
tués au no 65 de la rue St-Joseph,
par Samuel Desrochers, inspecteur
des établissements industriels, al-
léguant d’avoir “omis et négligé
de pourvoir ses ouvrières de chai-
ses convenables avec un dossier
en contravention aux dispositions
de la Loi des Etablissements In-
dustriels et Commerciaux” (S. R.
Q. 1925, ch. 182, et ses amende-
ments) de la Loi 24 Geo. V, ch.
55, et des règlements généraux a-
13 juin, 1934, no 1492 édicté en
doptés par l’arrêté en Conseil du
vertu du dit Statut et actuellement
en vigueur”.

(signé) SAM. DESROCHERS

Les United Stores ont plaidé
coupables et ont été condamnés à
$10.00 d'amende et aux frais. Le
juge leur adonné vingt jours pour
se conformer à la loi.

COMMECA
CHANGE

Il y a cinq Ans’M. King, alors
premier ministre, ‘demandait au
peuple canadien de le ré-élire afin
qu’il puisse représenter. son pays
à la Conférence Impériale de Lon-
dres. ,

Il y a cinq ans, M. Bennett, alors
chef de l’Opposition, disait à M.
King d’oublier la Conférence Im-
périale et de concentrer ses efforts
au règlement du chômage au Ca-
nada.

Il y a cinq ans, le peuple du
Canada donna le pouvoir à M.
Bennett par une forte majorité.

Et maintenant, cinq ans après
que ces événements se sont dérou-
lés, M. Bennett parle des. résultats
qu’il a obtenus de la Conférence

Impériale et demande au peuple de
le ré-élire afin qu’il puisse con-
tinuer les excellentes négociations
qu'il a entamées.
La semaine dernière, à la Cham-

bre des Communes, M. King, chef
de l’Opposition, a dit au premier

 

férence Impériale et de se consa-
crer à la solution du chômageau
Canada.

C’est drôle de. constater les
changements qui se produisent
dans le cours du-temps.

Tirez-en les conclusions qu’il
vous plaira.

Si vous êtes rouges, vous trou-
verez que M. King a cent fois rai-
son d'adresser à M. Bennett les mêmes reproches que ce dernier

NOS MERCANTIES
Par ‘’mercantis”’, noûs voulons désigner tous cesmarchands

étrangers ou cosmopolites qui infestent le commerce et exploi-
tent le public. ;

Il n’est pas possible qu’un homme, fut-il le plus futé des
Juifs, puisse se:maintenir dans les affaires sans réaliser des pro-
fits suffisants qui lui permette de couvrir ses dépenses et de
suffire à ses dépenses personnelles, à moins qu’il ne vole ses
créanciers ou les compagnies d'assurances.

Ces magasins qui changent de noms toutes les semaines,
qui déménagent d’un quartier à un autre, dont la physionomie se
transforme tous les jours, sont des endroits où l’homme ou la
femme soucieuse d’en avoir pour son argent devrait se garder de
fréquenter.

Invariablement, pour un article que vous pouvez obtenir à
bon marché vous vous faites fourrer cent milles à l'heure sur
d'autres articles.

Dans les vitrines on exhibe des attrape-nigauds. Ainsi, la
semaine dernière, un de ces magasins exhibait des sous-vête-
ments de la marque ‘‘Pennman-95” qu’il offrait à $1.85. Les
combinaisons de cette marque se vendent, chez les marchands
de gros, $34.00 la douzaine, ce qui représente $2.93 l'unité.
Un de nos amis est entré dans ce magasin et a réclamé cette com-
binaison annoncée. Comme il fallait s’y attendre, le mercanti
refusa d'en faire la livraison, alléguant que c'était la seule qu'il
possédait et qu’il ne voulait déranger sa vitrine.

Ce mercanti, en refusant de livrer cet article, a commis une
offense punissable d’une amende ou de la prison à défaut du
paiement de l'amende. :

Sur la rue St-Joseph, elles sont nombreuses les boutiques
de ce genre qui trompe le public, qui le vole de la sorte. Ces
boutiques sont une peste pour le commerce et des attrape-ni-
gauds. C’est dans ces boutiques où la loi du salaire minimum est
violée.

En présence de la concurrence malhonnête de ces mercan-
tis et de l’inconséquence du public qui les encourage, il n’y a
qu’une politique à suivre: c'est d'exercer une surveillance sévè-
re et de les traîner devant les tribunaux chaque fois qu’ils com-
mettent des infractions.

Nous nous tenons à la disposition du commerce pour l'aider
à bébarrasser notre ville de ces malhonnêtes mercantis.

ministre Bennett d’oublier la Con- MEue

a cinq ans.
Mais si vous êtes bleu, vous

vous pâmerez de satisfaction en-
vers la politique de M. Bennett et
les- succès -incontestables qu’ila
obtenus.
Tout ça dépend du point de vue

auquel on se place.
ere

Un politicien apprécie en peu de

mots la situation politique présen-
te en disant:
“Nous avons laissé le domaine

de la. froide raison pou: une ère
d'hystérie émotive”.

Les secours directs, en etfet,
avec tous leurs abus, ont créé une
mentalité, chez le peuple, qui sera

jetait à la figure de M. King, il y difficile à changer.  

Celui qui écrit ces lignes dès
l'institution des secours directs es
a fait ressortir tous les dangers en
se basant sur ce que la “dol2”
avaitproduit en Angleterre.

Il aurait été mieux de faire des
travaux plus ou moins utiles pour
ne pas faire perdre l'habitude du
travail et former une génération
de flandoins. t
 

 

Avocat

111, Côte de la Montagne

Tél.: 2-4778 Québec   

La grande vente annoncée par

ELIAS THIVIERGE
est sans précédent dans l’histoire du commerce de Québec. Nombreuses sont les personnes
qui ont profité des véritables aubaines quileuront été offertes.

Les réductions annoncées sont réelles. Ce ne sont pas des attrape-nigauds comme il
arrive trop
liquidation.

souvent dans ces annonces de ventesà réduction. C’est une véritable vente de

Les prix n’ontpas été soufflés pour cette vente, commeil arrive dans la plupart des cas.

Vous pouvez vous en rendrecompte par vous-mêmes. Consultez les nombreuses per- .
sonnes qui en ont profitédepuis l’ouverture de la vente. Cela vous sera sûrement profita-
ble. ;

Cette vente va être continuée toute la s
et les aubaines nombreuses.

emaine prochaine. Le choix est encore excellent
t

Si vousvoulez faire des économies substantielles il vaut la peine que vous vous déran-
giez et que vous fassiez un expres

ELIASTHIVIERGE
“Marchand de Nouveautés

pour vous rendre chez

’Sh.
A Se

458-460, rue St-Joseph


